
LA

HERONNIERE D'ECURY
D'APRES LES RENSEIGNEMENTS FOURNIS

TAR

M. HENRI DROUET

ET PAR

M. LE COMTE DE SAINTE-SUZANNE

Des nombreuses heronnieres qiii existaient jadis sur le

territoire de la France, celle d'Ecury-le-Grand (Marne)

sera bientot la derniere qui siibsiste (1). Cettc heronniere,

dont notre regrette collegiie F. Lesciiyer a fait ime etude

complete (2) et ä laqiielle M. Henri Drouet, ancien secre-

tairegeneral de la prefectiire de la Marne, a consacre ega-

lement ime interessante notice (3), estsituee siirles terres

et ä ime faible distance du chäteau de M. le comte de

(1) « 11 n'existe plus en France que deux ou trois trös petites heron-

nieres, ecrivait, en 187G, M. F. Lescuyer, dans le memoire cite ci-apres

(p. 76) : l'une d'elles, composee d'une vingtaine de couples, est etablie

dans le Finistere, commune de Guipaves, pres du chäteau de Clairbon

;

une autre, moins nombreuse, se trouve dans la Camargue (Rhone).

« Dans la foret d'Orient, departeuient de TAube, on reniarquait encore,

il y a vingt ans, une douzaine de nids de Herons, qui out ete detruits

sans etre remplaces.
« Pres des etangs de la region de Montier-en-Der, il existait une petite

heronniere qui a aussi disparu. »

(2) La Heronniäre d'Ecury et le Heran gris, V^ edition, Saint-Dizier, 1869,

et 2« edition, considerablement augüaentee, Saint-Dizier, 1870. C'est cette

derniere que je citerai.

(3) Dans l'ouvrage Sur lerre et sur mer. Paris, 1870.
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198 H. DllüUET ET LE COMTE DE SA INTE-SUZANNE.

Sainlo-Svizanne (1). Son cxistcnce doit rcmonler a iine

opoque Iros loinlaine, pcul-olrc nioriu' aiix leiiips proliis-

l()ii(|ii('s, couimc lo (lit M. Lescuyoi" ; siiivant ce dornior

aiiloui', il eil soraildoja qii(>sli()ii dans dos litrcs qiii (latent

de l'aii 1383 et quisc trouveraient eutre lesmains de M. de

Sainte-Siizanne, mais, d'apres une communication de

M.üronet,laprcmiörementions'ciironcontreraitseulement

trois siecles plus tard, siir uii plan de la propriete, datant

de 1082, qui est conserve dans los arcliives da chaleau de

Saint-Georges. « Un autre documeiit plus recent, de 1745,

designe dans les bois remplaceinent de la Grande Heron-

niere (que ces Oiscaux occupent depuis le graud liiver),

et celui de la Petite Heronniere, oü ils etaient groupes et

excinsivement cantonnes jiisqii'ä l'hiver dcsastreux qui,

en faisant perir les arbres, les a forces d'aller s'etablir

ailleurs, et dans un perimetre plus etcndu(2). )>

En 1830, d'apres M. Lescuyer, la dislance du chätcau

ä la heronniere n'ctait que de 3G5 mölres, mais les arbres

sur lesquels olle ctait ölablie etant morts, les Oiscaux

reportörent leurs nids ä 100 mötres plus au nord, sur des

auneset des frenes, liauts de 16 ä 19 mötres, generaleinent

depourvus de branches jusqu ä 8 ou 10 metres. C'est lä

que M. Lescuyer les trouva en 1805.

Gräce ä la protection constante dont eile a ete l'objet de

laparl des proprietaircs du chateau, la lieronniöred'Ecury

n'a point periclite, tout au contraire, ainsi qu'on peut en

juger par les chifTres suivants :

Ell 1 835, Toussenelavait observe ä la heronniere plus de

100 nids.

En 1800, M. le vicomte de Dax en avait trouve de 180

ä200.

Le 28 avril 1864, M. F. Lescuyer coniptait 172 nids
;

Le 1" mai 1865, 169 nids dont 154 habitös
;

Le 1'^ mai 1868, 191 nids dont 169 habites (3)

;

(1) Lc chäteau d'Kcury-le-Graud est ä i kilüiuelres de la Station de

.lülons, ligiie do FEst.

(2) Communication de M. Drouct.

(3) 167 seulement d'aprüs un acte de M. Droutit.
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LA HERONMEME D'ECURY. J99

Le 1" mai 1872, 212 nkls dont 175 habites
;

Le 1" mai 1875, 20i nids dont 1G3 habiles.

I^lnliii, (ra|)reslos rensoigiiomonls qui m'ont ele commu-
niques pur M. Droin'l, Ic (hMiiicr recensement opere en

1897, dans des condilious d'cxat'litudo rigoureiise, a donne

im total de 220 nids.

Quant au nonibre dos habitants de la heronniöre, il

etait :

En 18fio, de 800, d'apres M. Lescuyer;

En 1808, de 834 (3:J4 adultes et 500 jeunes), d'aprfis

M. Drouet;

En 1875, de 818, d'apres M. Lescuyer.

Sacliant que M. H. Drouet, alors qu'il rlait sccretaire

general de la prefccture de laMarne, avail eu Toccasion de

visiter plusieurs fois la heronniöre et que, depuis cette

epoque, ilavait rcgu chaque annee du proprietaire du do-

maine l'indication de la date de reprise de posscssion des

nids, je me suis adresse ä mon honorable coUegue qui,

avec une amabilite dont je ne saurais trop le remercier,

s'est empresse de me communiquer tous les renseignements

qu'il possedait. Je me trouve ainsi ä meme de completer

les donnees publiees par M. Lescuyer au sujet des epoques

d'arrivee et de depart des Herons.

« Dans les premiers jours de icvrier, ditM. Lescuyer (1),

les Herons apparaissent en bandes de 10, 20, 30, 40, 50,

et non par couple', comme d'autrcs migratcurs.

« En 18G4, i!s sont arrives plus tard qu'ä l'ordinaire. »

M. Drouet nous indique la date deleurarrivee cette an-

nee-lä : le 25 fevrier, et celle de leur depart, le 6 aoüt. II

semble donc, qu'en 1864, l'arrivee ayant ete plusrctardee,

le depart l'a ete egalement. En eilet, M. Lescuyer a

ecrit (2) : « La secondo quinzaine de juillet est le signal

de l'emigration. Alors chaque famille prend son essor(3).

Les departs ont lieu simultanement, par bandes de 5, 6, 7,

(1) Op. CiL, p. 100.

(2) Op. CiL, p. 104.

(3) D'apres les renseignements fournis a .M. Lescuyer par M. le comte
de Sainte-Suzaune.
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200 II. DROUKT ET LK COMTE DE SAINTE-SUZANNE.

c"est-a-dire par famille, et la hcroimiere devient insensi-

blement deserte. Dansles premiers jours d'aoüt, ilne reste

plus que dcux oii trois relardataires maladifs, qui de-

viennent la proie des Henards et autres betes fauves. )>

Ell 1865, d'apres M. Lesciiyer, les premiers Herons se

sont montres le 2 fevrier.

En 1868, d'apres M. Droiiet, l'arrivee s'est efTectuee le

6 fevrier.

(( En 1873, ditM. Lesciiyer (1), il y avait du 5 au 10 fe-

vrier, 26 Herons; du 13 au 22, environ 2S0 et du 22 au 26,

340.

« Les pontes ont commencele 25 fevrier, mais, commeä
Tordinaire, la plus grande partie ne s'est produite que

successivement.

« En 1876, la gelee quia commencele 23 janvicr aconti-

nue jusqu'au 13 fevrier, et du 4 au 13, eile a ete accompa-

gnee de neige ; le 1 2, le thermomölre estdescendu ä 1 4 degres

centigrades au-dessous de zero ; le 14, le degel a commence,

et pendant le reste du mois, latemperature s'est tenue au-

dessus de zero: eile a ete de 7 degres le 18, de 9 le 19, de

9 le 20, de 5 le 28.

« Le 18 fevrier, 8 Herons sont arrives dans la plainc

et dans les marais d'Ecury, ä 400 ou 500 metres de la he-

ronniere ; sont venus les joindre une trentaine le 19 et

une centaine les 20 et 21. Le 23 vit bien la prise de pos-

session des nids, on fit immediatement les reparations ne-

cessaires, et le 28 il y avait dejä des oeufs. Le 2 mars la

population de la heronniere etait d'environ 200 Oiseaux,

les autres vinrent apres (2). Le 18 mars, la neige tomba.

Jusqu'au 24, la temperatureresta au-dessous de zero. Le 21

,

eile descendit ä 4 degres. Malgre tont les Oiseaux restörent

sur leurs nids. »

G'est la derniere Observation de M. Lescuyer. La suite

nous est donnee en ces termes dans les notes manuscrites

de M. Henri Drouet :

(1) Op. CiL, p. 100.

(2) D'apres les renseignements fournis par M. le coiute de Sainte-

Suzanne et par son regisseur.
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LA IIERONNIERE D'ECÜRY. 201

« 1895. — Arrivee le 8 mars ä midi. Le ö mars, le llicr-

mometre marquait— 12", le 7 mars— 11°, Ic 8 mars — 10",

et le degcl s'annongait. Ordinairement les lierons arrivenL

vcrs le 6 fevrior.

« Apres avoir pris connaissance des lieiix et constate qiie

rien n'cst sensiblemcnt change dans leiir domaine, si le

temps est encore rigoureux et incertain, ils se reiinissent

en troiipe dans les marais, dans les cliamps voisins, oü ils

vivent de Souris, de Taupes et de Grenouillcs, jusqu'ä ce

qii'ils apprecient que la saison Icur olTre les garanties süf-

fisantes pour commencer la reparation des nids et en

prendre definitivement possession.

« Mais cette annee les tcrres restent gelees ä une grande

profondenr ; les marais sont coiiverts de glace ; ils ne

peuvent y vivre. G'est ce qai cxpliqne leiir eloignement

prolonge et Icur dissemination dans toutcs les localites oü

ils peuvent isolement trouver plus aisement Icur nourri-

ture.

(( L'annec 1893 offre donc un retard d'un mois cntier

dans leurs habitudes ; aassi ils se hätent de commencer
leurs travaux. — Dans la nuit du 8 au 9 mars, le thermo-

metre n'est descendu qu'ä 3" au-dessous de zero ; Ic temps

est sombre et le degel semble s'annoncer enfin.

« Le depart n'a pas lieu en bloc comme Tarrivee. La

ponte, la couvee, par consequent la naissance et l'elevage

des petits ne se praduisent pas en meme temps dans chaque

famille ; les unes sont precoces, les autres retardataires, ce

qui fait que chaque famille quitte la heronniöre ä son

tour, lorsque les jeunes sont capables de prendre leur

essor. Donc, s'ils arrivent en troupe, ils partent isolement

ou successivement. Toutefois, je puis aj outer que si leur

arrivee a subi, en 189o, un retard d'un mois, la ponte a du

se faire aussitöt; car les jeunes heronneaux ont disparu

comme de coutumc, et, des les premiers jours d'aoüt, la

heronniere etait rentree dans le silence.

<( 1896. — Arrivee le 14 fevricr.

« 1897. — Arrivee le 9 etle 10 fevrier. A la suitedes de-

gäts survenus dans les bois par les gelees et les verglas,

ORMS. X — 14
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202 H. DROUET ET LE COMTE DE SAINTE-SUZANNE.

beaucoiip d'arbrcs ont peri, et les Herons ont ete forces

d'en cherclier d'autres favorables ä la construction de nou-

veaux nids. La heronni^re n'est donc plus groiipee comme
autrefois: eile s'estetendue et occupe aujoiird'Iiui im plus

grand rayon.

« 1898. — Le 7, le 8, Ic 9 fevrier, arrivee par groupes ; le

10, etablissementdefinitif. Comment expliquer le cboix que

chaque couplc fait des nids?.,, Chaque couple survivant

reprcnd-il celui qu'ilavait occupe l'annee precedeute? Ou
les Premiers arrivants choisissent-ils, dansla masse, ceux

qui leur semblent plus confortables?... Le champ est ou-

vert ä toutes les conjectures.

<( 1899. — Le 6 fevrier, le garde a vu un couple se per-

clier.

« Le 9, il est venu une bände de 11 ; le 11 fevrier, ä

neuf heures du malin, une tres forte avant-gardc avait

pris possession des nids. Ce retour a coincide avec celui des

Cigognes ä Strasbourg. »

Enfm d'une lettre adressee le 5 mai 1899, par M. le

comte de Sainte-Suzannc ä M. Henri Drouet et que ce der-

nier a bien voulu me communiquer, j'extrais le passage

suivant

:

« M. Lescuyer dont vous connaissez probablement la

brocbure sur la Heronniere, fruit de ses longues, patientes

et si scrupuleuses recberches, avait beaucoup desire la

completer en determinant la periode d'incubation neces-

saire pour l'eclosion. Mais je n'ai jamais trouve le moyen

d'arriver ä le preciser : car si la femelle garde le nid, on ne

peut savoir si c'est pour la ponte. Cette annee, les pre-

miers heronneaux sont nes le 2G mars. Mais cela ne con-

tribue pas a elucidcr la question qui reste, cbez soi, sans

Solution possible, les nids etant inaccessibles. Lescontrccs

oü les Herons nichcnt dans les roseaux (comme dans File

de la Camargue, d'apres le vicomte de Dax, ou, m'a-t-on dit,

sur les bords du Rhin et du Danube) olfriraient seules la

possibilite de verifier ce fait,

(c Si je puis vous indiquer ä jour fixe, comme je Tai

dejä fait plusieurs fois, la date de l'arrivee des. Herons,
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LA HfiRONNIERE D'ECURY. 203

parce qii'ils arrivent en bände, il n'en est pas de meme
pour le depart qui s'opere isolement, chaque famille

quittant le bois lorsque les jeunes sont assez forts pour

prendre leur vol. Les pontes et les couvees ne commen-

cent pas toutes le meme jour. La beronniöre se vide donc

siiccessivement. Presque chaque annee il reste encore des

jeunes au mois d'aoüt, qui, abandonnes par leurs parents

ou ayant trop presume de leurs forces, restent autour des

fosses, cherchent leur siibsistance jusqu'ä ce qiie leurs

plumes soient assez fortes pour leur permettre de dispa-

raitre ä leur tour.

u Les Corbeaux, cette annee, ont encore detruit plus

d'ocufs que d'habitude. Une exploitation de bois dans les

heronnieres derangeant les meres, les pillards en profi-

taient habilement pour fondre sur le nid momentanement

abandonne et enlever un oeuf qu'ils allaient gobcr au

loin. Je ne sais sur quoi s'etait base Pline pour dire :

Ardeola amica cornici. II avait probablement observe que

lä oi^i se trouvaient des Herons, il y avait aussi des Cor-

beaux, mais ne s'etait pas rendu compte que l'amitie

n'etait pour rien dans cc rapprochement.

« Je crois vous avoir dit, que j'avais la conviction que

les Herons, entoures d'ennemis comme ils sont, dispa-

raitraient infailliblement dans un delai rapproche.

« Je savais que leur tete etait raise ä prix en Allemagne.

« Dans un article du Journal intitule: Peche et Pisciciil-

ture,ie lisais : « Les autoritcs cantonales de la Suisse ont

« si bien compris que le meilleur moyen de favoriser le

« repeuplement des eaux, est de protegerle poisson contre

« ses ennemis, que certaines commissions de peche

« allouent aux destructeurs d'animaux nuisibles d'assez

« fortes indemnitös. Ainsi on donne 60 francs pour la

« capture d'une Loutre. Pendant l'annee 1893, on detruisit

« 167 Loutres,202 Herons, etc. »

(( Depuis six ans Tceuvre de destruction n'a pu qu'aug-

menter. »

Nous esperons pouvoir publier ulterieurement quelques

donnees sur l'etat de la heronniere d'Ecury en 1900 et
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204 H. DROUET ET LE COMTE DE SAINTE-SUZANNE.

nous serions heureiix d'obteiiir de qiielqiiGS-ims de nos

lecteurs des renseignements siir les colonies analogues

qui peuvent subsisler encore sur certains points de la

France (1) et sur ceües qui existent en d'autres pays.

(1) D'apres M. R.Martin, les Hörons cendres nichent en nombre sur les

marals du departement de Tlndre, mais ils n'y forment pas de veritables

colonies. Sur d'autres points de la France ces Oiseaux ne fönt ordinaire-

ment que passer ou nichent par couples isoles. M. le D"" Louis Bureau
nous apprend que la seule heronniere qui,a sa connaissance, ait existe en
Bretagne, etile de Carhaix, n'existe plus ä l'heure actuelle.

E. OUSTALET.
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